
■ INTRODUCTION

L’Afrique subsaharienne héberge l’une des plus grandes diversités 
bovines au monde, résultat de plusieurs millénaires d’introductions 
animales successives, de métissages, et d’adaptations à des gradients 
écologiques contrastés (Mbole-Kariuki et al., 2014  ; Kim et al., 
2020 ; Tijjani et al., 2022). Cette richesse génétique s’inscrit dans des 

systèmes d’élevage à forte dimension culturelle et économique, où les 
bovins fournissent non seulement du lait, de la viande et de la force 
de travail, mais incarnent aussi des symboles identitaires majeurs 
(Courtin, 2014 ; FAO, 2016 ; Kouassi et al., 2019 ; Ndiaye et al., 2022).

Parmi les populations bovines du continent, les zébus africains 
occupent une place centrale dans les systèmes pastoraux et agropas-
toraux. Ils se distinguent des taurins africains par leur stature élevée, 
leur bosse thoracique et leur tolérance accrue à la chaleur et à la séche-
resse (Murray et al., 1982 ; Rege, 1999 ; Kim et al., 2020). Cependant, 
leur faible résistance à la trypanosomose a historiquement limité leur 
implantation dans les zones humides infestées par la mouche tsé-tsé 
(Touré, 1977 ; Touré et al., 1978 ; Baroin & Boutrais, 2008).

Ces dernières décennies, les pressions anthropiques associées aux 
changements climatiques et à l’intensification des besoins alimen-
taires imposent une réévaluation des stratégies d’amélioration du 
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Résumé

Contexte : Les zébus africains, représentés par 75 races identifiées, constituent 
le groupe bovin le plus répandu sur le continent. Grâce à leur polyvalence, ils 
jouent un rôle central dans les systèmes d’élevage africains, assurant non seu-
lement la production de viande et de lait, mais aussi la traction animale et la 
fertilisation des sols. Objectif : Cette revue décrit les origines évolutives et les 
vagues d’introduction des zébus en Afrique, analyse la diversité génétique et la 
distribution des principales races, et synthétise les principales connaissances sur 
leurs performances zootechniques. Méthodes : Une recherche bibliographique a 
été réalisée dans PubMed, Google Scholar, Science Direct, AJOL et CAB Direct. 
Elle s’est focalisée dans un premier temps sur les articles de synthèse puis a été 
complétée par d’autres références plus spécifiques. Résultats : L’histoire évolutive 
des zébus africains révèle une mosaïque génomique issue de multiples vagues 
d’introgression de Bos indicus asiatiques dans des populations taurines africaines, 
suivies d’adaptations sélectives aux pressions environnementales et anthropiques. 
Ce processus complexe a façonné une diversité génétique finement structurée et 
géographiquement distribuée. L’hétérogénéité génétique observée se traduit par 
des contrastes phénotypiques marqués en termes de croissance et de reproduction, 
modulés par des facteurs à la fois génétiques et environnementaux. Les perfor-
mances laitières, bien que modestes par rapport aux races exotiques, révèlent un 
potentiel génétique inexploité, ouvrant la voie à des stratégies de sélection géno-
mique raisonnée. La reproduction demeure un point de vulnérabilité, avec des 
pubertés tardives, des performances irrégulières et une utilisation encore marginale 
des biotechnologies de la reproduction. Conclusions : Les zébus africains repré-
sentent une ressource stratégique pour développer des génotypes « climate-smart », 
adaptés aux contraintes agroécologiques africaines. Des approches intégrées, 
alliant génomique, amélioration des pratiques d’élevage, conservation in situ et 
diffusion maîtrisée des biotechnologies, sont indispensables pour renforcer leur 
productivité et leur résilience.
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cheptel bovin africain (Courtin, 2014 ; Kiema et al., 2014). Dans 
ce contexte, les zébus africains apparaissent à la fois comme des 
ressources génétiques stratégiques et des vecteurs potentiels d’in-
novations productives, à condition que leur diversité soit mieux carac-
térisée et exploitée (Kim et al., 2020 ; Tijjani et al., 2022). Or, les 
travaux existants restent dispersés : les données sur les performances 
zootechniques sont souvent hétérogènes, limitées à certaines zones 
ou races, et rarement synthétisées à l’échelle continentale. De même, 
les approches d’introgression génétique ou de croisement souffrent 
d’un manque de coordination et d’évaluation rigoureuse. Cette revue 
bibliographique se propose (i) d’analyser les origines et la diversité 
des zébus africains et (ii) d’examiner leurs performances de produc-
tion et de reproduction dans les systèmes d’élevages extensifs et semi-
intensifs et finalement (iii) de proposer des pistes pour améliorer 
l’exploitation des zébus dans les systèmes d’élevages africains.

■ MATERIEL ET METHODES

Une revue de littérature a été réalisée à partir des bases de données 
suivantes : Google Scholar, Google web, PubMed, Science Direct, 
CAB Direct, African Journals Online (AJOL). Les mots-clés utili-
sés pour les recherches bibliographiques étaient les suivants : (a) 
« croissance ET production de viande ET bovins zébus africains », 
« production de lait ET races bovines africaines », « reproduction ET 
races bovines africaines et adaptation » ; (b)  « bovin zébu ET Afrique 
ET (domestication OU introduction) ET (génétique OU histoire) » ; 
(c)  « Bos indicus ET pastoralisme africain ET (phylogénie OU 
mélange) » ; (d) « croisement ET zébu africain ET (stratégies passées 
ET défis actuels) ». 

La revue porte principalement sur les races zébus africaines, excluant 
les races purement taurines ou croisées avec des races européennes, 
sauf mention explicite. Les zones couvertes sont l’Afrique de l’Ouest, 
de l’Est, Centrale, Australe et Madagascar, en privilégiant les études 
avec des effectifs significatifs (> 50 animaux) publiées après 1960, 
en anglais ou en français. Les recherches documentaires ont été 
menées du 20 mai 2024 au 1er avril 2025 par deux examinateurs 
indépendants. Les publications ont été sélectionnées selon les cri-
tères suivants : (i) texte intégral et publié en anglais ou en français ; 
(ii) réalisé sur les races zébus africaines et publié avant le 1er avril 
2025 ; (iii) études transversales / longitudinales / contrôle de cas ; 
(iv) variables de réponse pertinentes en matière de production, de la 
reproduction, et des traits d’adaptation.

Au total, 987 publications ont été identifiées, dont 960 articles ori-
ginaux, 10 ouvrages publiés et 17 documents de synthèse. Après 
élimination des doublons, 639  publications ont été conservées. 
Une première sélection sur la base des résumés a permis de retenir 
361 publications, tandis que 278 ont été exclues pour non-conformité 
aux critères. Les 361 restantes ont ensuite fait l’objet d’un examen 
en texte intégral, sur la base des mêmes critères d’éligibilité. À ce 
stade, 223 publications ont été exclus (études portant uniquement sur 
des races croisées, absence de données pertinentes, effectifs insuffi-
sants ou incohérences), et 138 ont été jugés pleinement éligibles pour 
l’analyse. Le processus de sélection est illustré à la figure 1 (organi-
gramme PRISMA).

■ ORIGINE ET HISTOIRE DES ZEBUS AFRICAINS 

Les bovins à bosse (Bos indicus) et les bovins sans bosse (Bos taurus) 
sont issus de sous-espèces distinctes de l’auroch (Bos primigenius), 
une espèce bovine sauvage éteinte qui habitait la région paléarc-
tique entre le 60e et le 30e parallèle nord, à l’exception de l’Inde où 
elle vivait dans le sud (Weniger, 1999 ; Hiendleder et al., 2008). 
D’après les archives fossiles, B. primigenius a donné naissance à 

trois sous-espèces d’aurochs : Bos primigenius namadicus, qui vivait 
dans le sud de l’Asie, Bos primigenius primigenius, qui habitait au 
Moyen-Orient, et Bos primigenius africanus, qui vivait dans le nord 
de l’Afrique (Linseele, 2004 ; Stock & Gifford-Gonzalez, 2013). 
B. p. namadicus (l’auroch asiatique ou indien) est reconnu comme 
l’ancêtre du zébu domestique (Bos indicus), tandis que B. p. primige-
nius (l’auroch européen et moyen-oriental) est considéré comme 
l’ancêtre du bovin Bos taurus (Mwai et al., 2015). L’hypothèse d’une 
domestication indigène de B. p. africanus dans le nord-est du conti-
nent africain a été avancée par certains auteurs, mais les preuves 
archéologiques semblent infirmer cette hypothèse (Bradley et al., 
1994, 1998 ; Blench & McDonald, 2000). On retrouve en effet chez les 
bovins africains des influences génétiques similaires à celles retrou-
vées chez les bovins Bos taurus européens ou du Moyen-Orient, mais 
aussi des traces d’introgression issues de l’auroch africain (Bonfiglio 
et al., 2012 ; Hanotte et al., 2002 ; Pérez-Pardal et al., 2018).

Les bovins Bos taurus ont précédé les bovins Bos indicus sur le conti-
nent africain, comme le confirment les preuves archéologiques et les 
récits picturaux (Blench & McDonald, 2000). Des preuves molécu-
laires suggèrent qu’ils ont été domestiqués au Proche-Orient, dans le 
Croissant fertile (il y a environ 10 000 ans), puis introduits en Afrique 
il y a environ 6 000 à 2 500 ans (figure 2) par les premiers pasteurs 
lors de leur migration du nord-est, vers le sud et l’ouest de l’Afrique 
(Hanotte et al., 2002 ; ILRI, 2006 ; Orozco-terWengel et al., 2015). 
Les taurins à longues cornes (Bos taurus longifrons) ont probable-
ment été introduits les premiers, suivis des taurins à cornes courtes 
(Bos taurus brachyceros) environ 2 500 ans plus tard (Epstein, 1971 ; 
Rege, 1999). Au fur et à mesure que ces taurins se répandaient en 
Afrique, grâce aux mouvements migratoires des éleveurs, ils se sont 

Figure 1 : Organigramme de la recherche et de sélection des études 
/// Flowchart of study identification and selection
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croisés avec l’auroch africain (Bos primigenius africanus), et ce croi-
sement, combiné à la dérive génétique et à la sélection naturelle, a 
conduit à l’apparition du taurin africain qui est différent du taurin 
européen (Hanotte et al., 2002 ; Mwai et al., 2015 ; Kim et al., 2023).

Sur le plan archéologique et iconographique, les premières 
représentations du zébu en Afrique apparaissent dans les gravures 
rupestres du Sahara oriental ainsi que dans les fresques de l’ancienne 
Nubie, témoignant d’une présence ancienne de ces bovins dans les 
sociétés nilotiques et sahéliennes (Blench & McDonald, 2000). 
D’un point de vue phylogénétique, les zébus (Bos indicus) trouvent 
leur origine dans le sous-continent indien, où leur domestication est 
estimée à environ 8 000 ans avant J.-C., dans la région de la vallée 
de l’Indus (Ajmone-Marsan et al., 2010 ; Pérez-Pardal et al., 2018). 
Leur introduction en Afrique s’est faite en deux vagues migratoires 
complexes, principalement par la Corne de l’Afrique, à travers le 
détroit de Bab el-Mandeb, reliant la péninsule Arabique à la côte Est-
Africaine. La première phase, amorcée vers 2 000 ans avant J.-C., 
a été renforcée par les échanges commerciaux entre les civilisations 
indienne, arabe et swahili, notamment à partir du VIIe siècle (Blench, 
1993 ; Hanotte et al., 2002 ; ILRI, 2006 ; Pérez-Pardal et al., 2018). Ces 
zébus se sont d’abord établis dans les régions actuelles de l’Éthiopie, 
de la Somalie et du Kenya, avant de diffuser progressivement vers 
l’intérieur du continent. Cette expansion a été rendue possible par la 
mobilité des pasteurs, les échanges transsahariens, l’essor de sociétés 
agro-pastorales, ainsi que par des pressions environnementales telles 
que les sécheresses répétées (Hanotte et al., 2002 ; Mwai et al., 
2015). Une seconde vague d’introduction, beaucoup plus récente, s’est 
produite à la fin du XIXe siècle, à la suite des graves épizooties de 
peste bovine qui ont décimé les populations taurines, en particulier 
en Afrique orientale et australe. Face à l’effondrement des effectifs, 
les autorités coloniales ont importé massivement des zébus d’Asie du 
Sud, réputés pour leur rusticité et leur résistance à la chaleur et aux 
maladies (Epstein, 1971). 

Ces vagues successives d’introduction ont entraîné des processus 
d’hybridation entre zébus d’origine asiatique (l’indicine) et bovins 
taurins africains, donnant ainsi naissance à une grande diversité de 

populations composites. Cette mosaïque génétique a été bien docu-
mentée par de nombreuses études moléculaires (Bradley et al., 1994 ; 
Hanotte et al., 2002 ; Orozco-terWengel et al., 2015 ; Pérez-Pardal 
et al., 2018). Ces analyses révèlent que l’introgression indicine en 
Afrique s’est opérée principalement par la lignée paternelle. En effet, 
malgré une forte proportion d’allèles zébus sur les chromosomes 
autosomiques et Y, l’ADN mitochondrial reste quasi exclusivement 
d’origine taurine, ce qui indique un schéma de métissage asymétrique 
où des taureaux Bos indicus asiatiques ont été croisés avec des vaches 
taurines locales (Hanotte et al., 2000, 2002). Les fréquences des 
haplogroupes du chromosome Y indicin (Y3A, Y3B, Y3C) dépassent 
souvent 70 % dans les régions d’Afrique orientale et centrale, avec 
un gradient décroissant vers l’ouest et le sud du continent (Hanotte et 
al., 2002 ; Pérez-Pardal et al., 2018). Ces résultats sont corroborés par 
des données génomiques plus récentes, notamment à Madagascar où 
les niveaux d’ascendance indicine atteignent jusqu’à 83 % des bovins 
locaux (Magnier et al., 2022). Historiquement, les premiers taureaux 
zébus introduits en Afrique ont été croisés avec les taurins autoch-
tones à longues cornes, donnant naissance aux bovins Sanga. Plus 
tard, une seconde vague d’introgression zébu a conduit à la formation 
de populations Zenga, issues du croisement entre les Sanga et des 
zébus indo-pakistanais (Epstein, 1971 ; Rege, 1999). 

En parallèle, les travaux de Stock et Gifford-Gonzalez (2013), fon-
dés sur l’analyse des gravures rupestres du Sahara central et des 
restes archéozoologiques, ont suggéré l’existence ancienne de formes 
bovines à bosse sur le continent africain. Cette observation a remis en 
cause l’hypothèse d’une introduction unique via l’Inde ou la Méditer-
ranée. Toutefois, les analyses génomiques récentes, notamment celles 
de Pitt et al. (2018), confirment que les zébus africains forment une 
lignée génétique distincte des zébus sud-asiatiques, probablement en 
raison d’une divergence ancienne postérieure à l’introduction initiale, 
amplifiée par des adaptations locales et une introgression avec des 
bovidés autochtones aujourd’hui disparus. Malgré cette différencia-
tion, les auteurs rejettent l’idée d’un troisième foyer de domestication 
indépendant pour Bos indicus, soulignant plutôt un centre secondaire 
d’évolution génétique sur le sol africain.

Figure 2 : Origines et trajectoires migra-
toires du bétail domestique en Afrique. 
Les zones encerclées indiquent les centres 
supposés de domestication du bétail. Les 
itinéraires migratoires, à la fois depuis 
l’extérieur et à l’intérieur de l’Afrique, sont 
représentés par des flèches colorées dont 
les teintes signalent l’époque et l’origine 
des migrations /// Origins and migratory 
trajectories of domestic livestock in Africa. 
The circled areas denote the hypothesized 
centers of livestock domestication. Migra-
tory routes, both from outside and within 
Africa, are depicted by colored arrows, 
whose shades indicate the chronological 
framework and geographic origins of the 
movements
Source : ILRI (2006)
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d’adaptation aux systèmes pastoraux extensifs. D’autre part, les tau-
rins à courtes cornes, comprenant des races telles que le Baoulé, le 
Somba, le Lagunaire et le Savanna Muturu, occupent principalement 
les zones humides et subhumides d’Afrique de l’Ouest et d’Afrique 
centrale (Roberts & Gray, 1973 ; Mattioli et al., 2000). Les avan-
cées de la génomique ont toutefois nuancé cette classification mor-
phologique en révélant des signatures d’introgression indicine dans 
certaines populations historiquement considérées comme des tau-
rins purs. C’est le cas par exemple des races Kouri et Sheko. Chez 
le Kouri, présent dans les zones lacustres du Tchad et du Niger, les 
études de génomique à haute densité estiment l’ascendance indicine 
entre 38 et 50 % (Gebrehiwot et al., 2020). De même, le Sheko, loca-
lisé dans le sud-ouest de l’Éthiopie, présente une ascendance indi-
cine moyenne de 53,7 %, issue d’un événement d'incoporation ancien 
remontant à plus de 900 ans avant J.-C. (132 ± 14 générations) (Kim 
et al., 2020). Ces résultats suggèrent que, bien que phénotypique-
ment proches des taurins africains, ces races doivent être considérées 
comme des populations métissées stabilisées, reflétant des dyna-
miques évolutives complexes d’introgression et de sélection locale.

Les catégories « Sanga » et « Zenga » ont été proposées au XXe siècle 
sur la base de critères morphologiques et de données archéozoolo-
giques. Selon Rege (1999), les Sanga sont décrits comme des bovins 
à bosse cervico-thoracique, issus de croisements anciens entre tau-
rins et zébus remontant probablement au premier millénaire de notre 
ère. Les Zenga, quant à eux, sont considérés comme des croisements 
plus récents entre Sanga et zébus, mais leur définition morphologique 
demeure floue. Epstein (1971), cité par Rege (1999), distinguait les 
bovins africains à bosse cervico-thoracique et ceux à bosse thora-
cique, sans toutefois associer explicitement cette seconde catégorie 
aux Zenga ni la dater avec précision. Ainsi, la notion de « Zenga » 
apparaît davantage comme une construction taxonomique historique 
que comme une entité morphologique ou génétique clairement défi-
nie. Les données génomiques à haute densité ont toutefois nuancé ce 
cadre morphologique. Les analyses de Kim et al. (2020) montrent 
que la composition génétique des populations historiquement clas-
sées comme bovins à bosse africains, incluant les Sanga, Zenga et 

Il est désormais établi qu’il n’existe plus de populations pures de Bos 
indicus en Afrique (Mbole-Kariuki et al., 2014 ; Pérez-Pardal et al., 
2018 ; Kim et al., 2020). Les zébus présents sont issus des croise-
ments anciens entre bovins Bos indicus asiatiques (l’indicine) et tau-
rins africains. Selon une étude de Kim et al. (2020), qui a analysé 
172 génomes de bovins africains indigènes, les premiers mélanges 
génétiques entre les zébus asiatiques et les taurins africains dateraient 
d’environ 750 à 1 050 ans. Ces mélanges ont contribué à l’accroisse-
ment de la diversité génétique et au renforcement de l’adaptation des 
bovins africains, notamment en termes de tolérance à la chaleur et de 
réponse immunitaire (Mwai et al., 2015 ; Kim et al., 2020). Les études 
sur les zébus africains, comme celles menées sur les zébus à cornes 
courtes d’Afrique de l’Est et les zébus soudanais indigènes, révèlent 
que leur adaptation à l’environnement découle de modifications géné-
tiques récentes et anciennes dans les régions clés du génome, sous 
l’effet de la sélection naturelle (Mbole-Kariuki et al., 2014 ; Tijjani et 
al., 2022). Ces résultats confirment que les zébus africains, bien que 
d’origine asiatique, sont aujourd’hui le fruit d’une évolution locale et 
constituent une ressource stratégique face aux défis du changement 
climatique et de la durabilité des systèmes d’élevage.

■	 DIVERSITÉ ET DISTRIBUTION DES RACES  
	 DE ZEBUS AFRICAINS 

On estime à environ 300 millions le nombre de bovins présents 
sur le continent, soit environ un cinquième de la population bovine 
mondiale, répartis partout en Afrique, sauf dans le Sahara et le 
bassin du fleuve Congo (Dessie & Mwai, 2019). Traditionnellement, 
on les répartit en taurins (Bos taurus africanus), zébus (B. indicus 
africanus), Sanga et Zenga, auxquels s’ajoutent des hybrides récents 
(Borgou, Keteku, Ghana Sanga, etc.) (Rege, 1999) (figure 3).

Les taurins africains (Bos taurus africanus) se répartissent en deux 
grands archétypes morphologiques. D’une part, les taurins à lon-
gues cornes, représentés en Afrique de l’Ouest par la race N’Dama 
historiquement reconnue pour sa trypanotolérance et sa capacité 

Figure 3 : Origines, diversité et répartition des bovins africains /// Origins, diversity, and distribution of African cattle
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d’Éthiopie, Boran Kenya, Ogaden, Kenana et Butana, présentent des 
niveaux d’ascendance indicine compris entre 73 et 90 %, associés à une 
hétérozygotie élevée (Kim et al., 2020 ; Gebrehiwot et al., 2020). Ces 
populations affichent également des signatures de sélection localisées 
sur des loci liés à des adaptations environnementales, telles que la 
résistance à la chaleur et aux infestations de tiques. En revanche, les 
allèles conférant la trypanotolérance, fortement fixés chez les taurins 
africains comme le N’Dama et le Muturu, sont rarement présents dans 
ces lignées zébus, illustrant une divergence adaptative marquée entre 
populations taurines et indicines (Kim et al., 2020). À Madagascar, 
l’ascendance indicine domine largement chez les zébus malgaches, 
constituant environ 83-85 % de leur patrimoine génétique, tandis que 
la composante taurine africaine représente près de 16 % (Gebrehiwot 
et al., 2020 ; Magnier et al., 2022). Ces zébus partagent une origine 
commune avec ceux des îles de Mayotte, résultant d’un métissage 
ancestral survenu vers le XIIe siècle entre un zébu africain déjà issu 
d’un croisement (taurin africain x zébu) et un zébu indien (Magnier 
et al., 2022). 

En Afrique de l’Ouest, des analyses basées sur des marqueurs micro-
satellites et des panels SNP indiquent des proportions d’ascendance 
indicine comprises entre 60 et 74 % chez les principales populations 
de zébus sahéliens, notamment les zébus Bororo (également connus 
sous le nom de Red Fulani), White Fulani, Sokoto Gudali, Adamawa 
Gudali et les zébus Maures (Ibeagha-Awemu et al., 2004 ; Gebrehiwot 
et al., 2020). Les analyses comparatives indiquent par ailleurs une 
forte proximité génétique entre les White Fulani et les Bororos, sug-
gérant qu’ils appartiennent vraisemblablement à un même continuum 
génétique, différencié par des gradients écologiques et géographiques 
(Gebrehiwot et al., 2020). À la lisière des zones côtières, où la pres-
sion exercée par la mouche tsé-tsé module les dynamiques d’intro-
gression, on observe l’émergence de populations hybrides récentes, 
présentant des proportions d’ascendance indicine plus faibles, variant 
entre 37 et 47 % (Flori et al., 2014 ; Gebrehiwot et al., 2020 ; Van-
vanhossou et al., 2021). La mosaïque de ces dérivées, souvent quali-
fiées d’écotypes Sanga et Zenga dans la nomenclature FAO‑DAD‑IS 
(2023), résulte d’une longue histoire de croisements informels entre 
zébus sahéliens et taurins africains. Le Borgou, par exemple, serait 

zébus, n’est ni uniforme ni spécifique. Si certaines lignées (l’Afar, 
le Fogera, l’Horro, etc.) présentent des proportions d’ascendance 
indicine élevées, proches de 70 à 80 %, d’autres, comme l’Ankole, le 
Mursi, le Nguni et l’Afrikaner, conservent une proportion taurine plus 
importante (Makina et al., 2016 ; Kim et al., 2020). En Afrique de 
l’Est, les distances génétiques (F_ST) particulièrement faibles entre 
zébus, Sanga et Zenga traduisent une continuité génomique forte, 
indépendante de leur classification phénotypique (Kim et al., 2020). 
Ces résultats convergent vers une conclusion majeure : les catégories 
« Sanga » et « Zenga », bien que pertinentes d’un point de vue morpho-
logique et historique, ne correspondent pas à des entités génétiques 
distinctes. Elles reflètent plutôt un continuum de profils façonnés par 
des histoires locales d’introgression, de sélection et d’adaptation.

Les zébus d’Afrique (Bos indicus africanus) dominent aujourd’hui les 
cheptels des zones arides et subhumides du continent. Leur expansion 
s’est opérée à partir de deux foyers principaux : la Corne de l’Afrique, 
berceau de l’introgression indicine, et la zone Sahel‑Soudan, foyer 
secondaire de diffusion vers l’ouest, le centre et le sud du continent 
(Epstein, 1971 ; Hanotte et al., 2002). Dans la classification classique 
de Rege (1999), plusieurs ensembles géographiques et écotypiques sont 
distingués. En Afrique de l’Est, on retrouve les grands zébus tels que le 
Boran, l’Ogaden, le Kenana ou encore l’Orma‑Boran, ainsi que les petits 
zébus comme les Arsi, les Maasai ou les zébus malgaches. L’Afrique 
de l’Ouest est dominée par deux grands complexes : les zébus Fulani 
(White, Bororo, Maure, Djelli) et les zébus Gudali (Adamawa, Sokoto, 
Shuwa), auxquels s’ajoutent des types périphériques comme l’Azawak 
et des formes métissées littorales telles que le Borgou et Djakoré. Les 
travaux récents fondés sur les SNP (single nucleotide polymorphisms) 
à haute densité (Gautier et al., 2009 ; Flori et al., 2014) et le séquençage 
génomique (Gebrehiwot et al., 2020 ; Kambal et al., 2023 ; Kim et al., 
2020, 2023 ; Tijjani et al., 2024), ont mis en évidence une structuration 
fine du génome des zébus africains. Trois constats majeurs se 
dégagent : (i) une diversité indicine élevée, mais géographiquement 
structurée ; (ii) un gradient d’ascendance indicine décroissant d’est en 
ouest ; (iii) la présence de signatures d’adaptation spécifiques liées aux 
contraintes thermiques, parasitaires ou immunitaires (figure 4). Ainsi, 
les zébus de la Corne de l’Afrique, notamment les populations Boran 

Figure 4 : Gradient d’introgression du génome zébu (Bos 
indicus) chez quelques bovins africains. Les populations 
ayant les pourcentages d’ascendance indicine les plus 
élevés sont situées en Afrique de l’Est et à Madagascar 
/// Gradient of zebu (Bos indicus) genome introgression 
in some African cattle. Populations with the highest pro-
portions of indicine ancestry are located in East Africa 
and Madagascar
Sources : Magnier et al. (2022) ; Vanvanhossou et al. (2021) ; 
Gebrehiwot et al. (2020) ; Kim et al. (2020) ; Flori et al. (2014) ; 
Gautier et al. (2009, 2010) ; Ibeagha-Awemu et al. (2004) ; Hanotte 
et al. (2002). 
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6

Face à cela, des approches innovantes de sélection participative, de 
croisement raisonné et de caractérisation génomique sont recomman-
dées (Wilson, 2018 ; Tijjani et al., 2024). Elles visent à préserver les 
atouts génétiques des zébus tout en répondant aux objectifs de pro-
ductivité durable.

■	 PERFORMANCES DE PRODUCTION ET 
	 DE REPRODUCTION DES ZEBUS AFRICAINS

Les systèmes de production
Les zébus africains assurent des fonctions polyvalentes au sein des 
sociétés rurales, en contribuant à la production de viande et de lait, 
mais également au travail de traction et à la fertilisation des sols 
par la production de fumier. En complément de ces usages princi-
paux, ils fournissent divers produits dérivés à valeur économique et 
culturelle, tels que le cuir et les cornes utilisés dans l’artisanat, les 
produits laitiers traditionnels (yaourt, beurre), ainsi que des produits 
carnés transformés, notamment la charcuterie et les viandes fumées 
ou salées, destinés à la commercialisation ou à des pratiques rituelles.

Leur élevage s’organise principalement autour de quatre systèmes de 
production : les systèmes pastoraux, les systèmes agropastoraux, les 
systèmes intégrés agriculture-élevage et les systèmes intensifs.

Les systèmes pastoraux sont pratiqués par des éleveurs dits « mobiles » 
et, en fonction de la mobilité du troupeau, deux types sont distingués : 
le pastoralisme nomade et le pastoralisme transhumant (Dongmo et 
al., 2012 ; Courtin, 2014). Le pastoralisme nomade est caractérisé par 
une mobilité permanente des troupeaux en quête de pâturages et d’eau. 
En revanche, la transhumance repose sur des déplacements saison-
niers et réguliers sur de longues distances. La conduite des animaux 
est généralement assurée par des bergers appartenant au ménage ou 
à la communauté de l’éleveur, bien que, dans certains contextes, elle 
puisse être confiée à des gardiens expérimentés ou rémunérés, selon 
les structures sociales et les pratiques pastorales locales. Le troupeau 
est composé d’une variété de races de zébus soigneusement sélec-
tionnées pour leur aptitude à la marche, leur rusticité, leur capacité à 
s’installer et à mieux exploiter les pâturages naturels et les résidus de 
culture. Le calendrier, l’itinéraire et la durée du séjour dépendent de 
la disponibilité des ressources pastorales, de l’hospitalité, des intérêts 
socioculturels (rencontres, fêtes, création de nouveaux liens sociaux, 
etc.) et des opportunités économiques (contrats de fertilisation des 
parcelles de culture, commercialisation du lait de vache et des ani-
maux vivants, présence de marchés) dans les zones d’origine, de 
transit et d’accueil. Ce déplacement saisonnier du bétail des zones 
arides vers les zones subhumides est considéré comme une forme de 
résilience et d’adaptation des éleveurs face aux contraintes alimen-
taires, présente aussi bien dans les systèmes transhumants que dans 
les modes de vie pastoraux nomades, où la mobilité demeure une stra-
tégie centrale pour faire face à la variabilité spatio-temporelle des 
ressources. Cependant, ces deux types d’élevages mobiles (nomade 
et transhumant) sont confrontés à d’autres défis tels que la réduction 
drastique des zones de pâturage et l’occupation anarchique des pistes 
à bétail en raison de l’expansion des terres agricoles ; les conflits 
d’usage des terres et les rivalités pour les ressources entre agricul-
teurs et pasteurs, souvent liés à l’intrusion des troupeaux dans les 
zones cultivées durant des périodes critiques du calendrier agricole ; 
la faible production de biomasse fourragère due à la faible pluviomé-
trie, au surpâturage, à la dégradation des sols et à la recrudescence des 
feux de brousse ; la baisse de la productivité animale (faible nombre 
de vêlages, faible croissance, faible production de lait) associée à des 
taux de mortalité élevés ; l’imposition croissante de taxes dans les 
zones de transit et d’accueil, ainsi que les agressions et vols de zébus 
(Hirsch & Roussel, 2009 ; Dongmo et al., 2012 ; Kiema et al., 2014 ; 
Courtin, 2014).

apparu à la fin du XIXe siècle, à la faveur de la pandémie de peste 
bovine, soit plus de quatre siècles après les premiers épisodes d’in-
trogression indicine dans la région (Flori et al., 2014). En Afrique 
centrale, les zébus présentent une ascendance indicine élevée, géné-
ralement comprise entre 58 et 73 %. Au Cameroun, Ibeagha-Awemu 
et al. (2004) ont rapporté des contributions génétiques indicines de 
58,1 % chez le Ngaoundéré Gudali, 61,2 % chez l’Adamawa Gudali, 
65,7 % chez le Banyo Gudali, 62,6 % chez le Bororo et 66,4 % chez 
le White Fulani. Au Tchad, Gebrehiwot et al. (2020) ont estimé pour 
le Bororo une ascendance indicine de 61 % (modèle K=11) à 73 % 
(modèle K=7), confirmant la forte imprégnation indicine des zébus 
de cette zone. Enfin, les données plus récentes du Genomic Reference 
Resource for African Cattle (Tijjani et al., 2024) identifient explici-
tement des groupes de zébus centrafricains (CAZ) et de populations 
métissées (CAA), soulignant la continuité d’une forte composante 
indicine dans cette région. 

En Afrique australe, les races Afrikaner, Nguni, Drakensberger et 
Tuli constituent le noyau des bovins Sanga (Makina et al., 2014, 2016 ; 
Lashmar et al., 2019). Le Bonsmara, bien qu’issu d’un schéma expé-
rimental composite associant Afrikaner, Hereford et Shorthorn, est 
souvent rapproché de ce groupe en raison de son ancrage partiel dans 
l’Afrikaner (Lashmar et al., 2019). Les analyses génomiques récentes 
confirment que ces populations partagent une structure d’ascendance 
hybride, mais avec des trajectoires distinctes. L’Afrikaner, soumis à 
une sélection et à une gestion de population rigoureuses, présente le 
moins de métissage et une diversité génétique réduite, reflet d’une 
forte dérive. À l’opposé, le Drakensberger et le Bonsmara révèlent 
des profils d'incoporation complexes, intégrant des ascendances tau-
rines africaines, taurines européennes et indicines (Makina et al., 
2016). Le Nguni et le Tuli, quant à eux, incarnent les races indigènes 
emblématiques de la région, bien intégrées aux systèmes pastoraux 
locaux et reconnues pour leur adaptation aux contraintes extensives 
(Van Marle-Köster et al., 2021).

Depuis les années 2000, plusieurs programmes ont tenté d’intro-
duire des taurins européens ou nord‑américains afin d’augmen-
ter la productivité des systèmes d’élevage.  Ces initiatives visaient 
à accroître les rendements laitiers et bouchers dans un contexte de 
demande croissante en produits d’origine animale (Kathambi et 
al., 2025). Les zébus africains, du fait de leur large distribution et 
de leur résilience écologique, ont souvent été utilisés comme base 
locale dans ces programmes de croisement. La logique sous-jacente 
à ces croisements repose sur la complémentarité génétique : d’une 
part, les taurins exotiques apportent des performances de production 
élevées, mais sont sensibles aux contraintes tropicales ; d’autre part, 
les zébus africains présentent une excellente adaptation aux stress 
climatiques, aux maladies parasitaires, et aux régimes alimentaires 
pauvres (Rege et al., 2001 ; Roschinsky et al., 2015). Le croisement 
entre ces deux types vise à obtenir des animaux synthétiques ou 
métis combinant résilience et productivité. Cependant, les résultats 
de ces programmes sont contrastés (Wilson, 2018). Des expériences 
comme celle du Bonsmara (bovin sud-africain issu du croisement 
entre bovin Sanga et races britannique à viande comme le Shorthorn 
et le Hereford) en Afrique australe ont démontré qu’un encadrement 
rigoureux, une sélection sur plusieurs générations, et une forte impli-
cation des éleveurs, pouvaient aboutir à des races stabilisées et perfor-
mantes (Muchadeyi et al., 2020 ; Kathambi et al., 2025). En revanche, 
d’autres initiatives, comme le programme du Mpwapwa en Tanzanie 
ou les croisements anarchiques dans certaines régions d’Afrique de 
l’Ouest, ont échoué à cause du manque de continuité, de traçabilité, 
et d’appropriation locale (Wilson, 2018). Les zébus, en tant que réser-
voirs de traits adaptatifs rares, soulèvent aujourd’hui des enjeux de 
conservation génétique majeurs. Dans plusieurs régions, la dilution 
génétique par croisement non contrôlé avec des taurins exotiques 
menace en effet l’intégrité de certaines populations zébus locales. 
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observés à 6 mois varient entre 246 et 261 g/jour (Koussou et al., 
2017). À performance comparable, les veaux Boran élevés en semi-
intensif enregistrent des GMQ de 402 à 424 g/jour à 6 mois (Bayssa 
et al., 2021 ; Tucho et al., 2021). 

Les poids au sevrage reflètent ces variations. À 6 mois, les veaux 
Azawak pèsent entre 64 et 108 kg, selon le système (traditionnel 
ou semi-intensif) (Chartier et al., 1982 ; Oumarou, 2004). Chez les 
zébus Arabes du Tchad, les poids à 6 mois oscillent entre 64 et 69 kg 
(Koussou et al., 2017). Enfin, les veaux Foulbé, sevrés plus tardive-
ment (vers 8 mois), atteignent des poids compris entre 138 et 179 kg 
(Lhoste, 1968 ; Tawah et al., 1993).

Facteurs non génétiques influençant la croissance des veaux
■ Rang de vêlage, âge de la mère et sexe du veau

De nombreuses études montrent que le rang de vêlage a un impact 
notable sur le poids à la naissance du veau (Wilson, 1987 ; Njoya et 
al., 1998 ; Mulindwa et al., 2012 ; Bekele et al., 2017). En général, les 
veaux issus de vaches primipares (premier vêlage) sont plus légers que 
ceux issus de vaches ayant vêlé plusieurs fois (tableau I). Par exemple, 
une étude sur les zébus Goudali au Cameroun rapporte un poids de 
21,1 kg pour les veaux de primipares contre 24,7 kg pour ceux issus 
du cinquième vêlage, l’effet étant significatif mais non linéaire (Njoya 
et al., 1998). Ce schéma se retrouve dans plusieurs populations de 
zébus africains, pour lesquelles le poids augmente avec le rang de 
vêlage jusqu’à la troisième ou quatrième parité, avant de stagner ou 
de décliner, à partir du 4e ou 5e vêlage (Kamga et al., 2001 ; Ebangi et 
al., 2002 ; Sisay, 2003 ; Bekele et al., 2017 ; Mpofu et al., 2022). Cette 
tendance est attribuée à un meilleur environnement maternel chez les 
vaches matures : les multipares offrent en effet une meilleure alimen-
tation fœtale et une production laitière supérieure, ce qui favorise la 
croissance du veau. Des variations similaires en fonction de l’âge de 
la mère ont été observées chez les Boran, les Goudali ainsi que les 
Nguni, les meilleurs GMQ avant sevrage étant obtenus par les veaux 
nés de mères âgées de 6 à 7 ans (Ebangi et al., 2002 ; Sisay, 2003 ; 
Mpofu et al., 2022).

Le sexe du veau constitue un autre facteur de variation notable. Dans 
la majorité des études disponibles, les mâles présentent un poids à la 
naissance supérieur à celui des femelles, écart qui tend à se main-
tenir jusqu’au sevrage, pour autant que les deux sexes soient sevrés 
au même âge (Chartier et al., 1982 ; Wilson, 1987 ; Namwaza et al., 
1998 ; Marichatou et al., 2005). Par exemple, chez les zébus de l’Oga-
den, en Éthiopie, le poids moyen à la naissance est de 21 kg pour les 
femelles et de 22 kg pour les mâles. Le poids moyen au sevrage, à 
l’âge de six mois, atteint 87 kg pour les femelles et 95 kg pour les 
mâles (Mekuriaw et al., 2009). Chez les Goudali élevés en système 
intensif au Burkina Faso, les poids à la naissance atteignent 25 kg 
chez les mâles contre 24 kg chez les femelles (Marichatou et al., 
2005). En système semi-intensif au Cameroun, les poids au sevrage 
sont de 154 kg pour les mâles et 143 kg pour les femelles, avec un 
écart de GMQ de 40 kg/jour (Ebangi et al., 2002). Chez les zébus 
Foulbé élevés en système extensif, l’avantage des mâles sur les GMQ 
entre la naissance et le sevrage varie de 7 à 10 % (Lhoste, 1968). 
Au Tchad, les zébus Arabes mâles atteignent un GMQ de 261 g/jour 
contre 246 g/jour chez les femelles à 180 jours (Koussou et al., 2017). 
Chez les Azawak, les poids à la naissance s’échelonnent entre 21 et 
24 kg pour les mâles et entre 19 et 22 kg pour les femelles (Chartier 
et al., 1982). Ce dimorphisme sexuel est probablement lié à des effets 
hormonaux et métaboliques différenciés et souligne l’intérêt d’une 
gestion selon le sexe afin d’optimiser les performances postnatales et 
les stratégies d’engraissement. 

■ Nutrition, saison et année de vêlage

Une alimentation maternelle adéquate, notamment pendant la ges-
tation et la période de lactation, est essentielle pour assurer un bon 

Dans les systèmes agropastoraux, les éleveurs et leur troupeau se 
déplacent sur de courtes distances (petite transhumance) vers les 
jachères ou les champs après la récolte. L’alimentation du bétail est 
parfois complétée par des sous-produits agricoles/agro-industriels 
et des aliments achetés. Les animaux participent aux activités agri-
coles en fournissant de la fumure organique et en tant qu’animaux 
de trait et pour le transport. Ces types d’élevage dits « sédentaires ou 
semi-mobiles » sont également confrontés à la pénurie de pâturages 
due à l’extension de l’occupation agricole et à la forte urbanisation, 
aux conflits entre éleveurs et agriculteurs, aux épizooties, aux vols 
de bétail et aux aléas climatiques comme les sécheresses.(Hirsch & 
Roussel, 2009 ; Sib et al., 2017 ; Nuvey et al., 2021).

Les systèmes intégrés agriculture-élevage se caractérisent par une 
forte interaction entre l’agriculture et l’élevage. Une partie des terres 
agricoles est consacrée aux cultures fourragères, dont provient la 
majeure partie de l’alimentation du bétail. Les résidus de culture et 
les sous-produits agro-industriels sont utilisés comme compléments 
alimentaires. En contrepartie, la force de traction et le fumier du 
bétail sont valorisés dans la production agricole. Les bovins sont par-
fois claustrés dans des enclos de fortune afin d’intensifier l’accumu-
lation de litière (production de fumier) (Hirsch & Roussel, 2009 ; Sib 
et al., 2017). Ce système de production est fortement encouragé par 
les institutions nationales de développement rural, les organisations 
internationales (telles que la FAO et le FIDA) et les programmes de 
recherche agricole et environnementale, afin de faire face aux coûts 
élevés des intrants chimiques et de la main-d’œuvre, aux questions 
de propriété foncière qui sont souvent sources de conflits, à l’urbani-
sation rapide et aux effets du changement climatique. Les systèmes 
intensifs sont orientés vers la production de viande ou de lait à grande 
échelle en réponse à une demande croissante (marché national ou 
international). Ils impliquent souvent l’introduction de races exotiques 
ou de croisements avec les zébus locaux, dans un souci d’améliora-
tion des performances zootechniques. Ce type d’élevage nécessite des 
investissements importants en intrants zootechniques et vétérinaires 
(Hirsch & Roussel, 2009).

Les différents systèmes de production ont une influence importante 
sur les performances zootechniques. Il est donc difficile de caracté-
riser les performances d’une race sans la replacer dans le contexte 
spécifique de son système d’élevage. Bien que la productivité des 
zébus soit nettement inférieure à celle observée chez les races com-
merciales dans les systèmes de production intensive (Mekonnen & 
Selam, 2020), le bétail indigène demeure souvent la seule option pour 
des millions d’agriculteurs dans les systèmes agropastoraux africains, 
où les races exotiques améliorées s’avèrent moins performantes dans 
les systèmes de gestion traditionnels (Menjo et al., 2008).

Croissance des veaux
Chez les zébus africains, le poids à la naissance varie généralement 
entre 18 et 26 kg, selon la race, le sexe du veau, le rang de vêlage et 
les pratiques d’élevage (Lhoste, 1968 ; Chartier et al., 1982 ; Rege et 
al., 2001 ; Bayssa et al., 2021). Au Nigeria, les veaux White Fulani 
présentent un poids à la naissance moyen compris entre 23 et 24 kg 
(Olawumi & Salako, 2011). En Afrique de l’Est, les veaux Boran 
naissent avec un poids compris entre 20 et 26 kg (Rege et al., 2001 ; 
Bayssa et al., 2021 ; Tirfie, 2024). Dans le Sahel nigérien, les veaux 
Azawak pèsent entre 19 et 24 kg à la naissance, selon les données his-
toriques et contemporaines (Chartier et al., 1982 ; Siddo et al., 2018).

Les performances postnatales, notamment le gain moyen quotidien 
(GMQ) avant sevrage et le poids au sevrage, varient significativement 
selon l’écotype, le sexe, la saison de naissance, le niveau nutritionnel, 
le rang de vêlage et le mode d’élevage. En conditions semi-intensives, 
les veaux Foulbé atteignent des GMQ de 453 à 485 g/jour à l’âge de 
8 mois (Lhoste, 1968). Chez les zébus Arabes du Tchad, les GMQ 
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Les croisements entre zébus africains et races taurines exotiques 
entraînent généralement une amélioration du poids à la naissance 
et des performances postnatales (tableau I). Néanmoins, ces effets 
doivent être analysés à la lumière des gains liés à l’hétérosis, mais 
aussi des pertes associées à la recombinaison génétique (Demeke et 
al., 2003 ; Sisay, 2003 ; Wilson, 2018). Pour le poids à la naissance, 
des effets d’hétérosis négatifs ont été rapportés dans les croisements 
avec les races Frisonne (-2,1 ± 0,6 kg), Simmental (-2,3 ± 0,6 kg), ainsi 
qu’avec les races Ayrshire, Brown Swiss et Sahiwal, pour lesquelles 
une réduction moyenne de 3,19 ± 1,25 kg a été observée respective-
ment en Éthiopie et dans les basses terres tropicales du Kenya. En 
revanche, des gains substantiels ont été notés pour le poids au sevrage 
(de +8,8 à +13,7 kg) et le gain moyen quotidien avant sevrage (+60,4 à 
+504 g/jour), selon les races impliquées dans le croisement (Kahi et 
al., 1995 ; Demeke et al., 2003).

Poids à maturité et conformation
Les poids adultes des différentes races bovines africaines varient 
considérablement selon le type génétique et les pratiques d’éle-
vage (Demeke et al., 2003 ; Habtamu et al., 2012). Les zébus mâles 
atteignent un poids de 250 à 850 kg, tandis que les femelles pèsent 
entre 250 et 550 kg, suivant la race. En comparaison, les taurins afri-
cains sont plus légers, les mâles pesant de 150 à 750 kg et les femelles 
de 115 à 450 kg. Les bovins Sanga affichent une large variation 
de poids, les mâles pesant entre 250 et 950 kg et les femelles entre 
200 et 570 kg. Les bovins Zenga présentent des poids intermédiaires, 
les mâles pesant de 205 à 655 kg et les femelles de 180 à 500 kg 
(Rege, 1999).

La qualité de la carcasse et de la viande est influencée par des facteurs 
endogènes liés directement à l’animal (génotype, âge, sexe) et par des 
facteurs exogènes tels que la nutrition, les conditions environnemen-
tales et les procédures d’abattage (Cross et al., 1984 ; Dannenberger 
et al., 2006 ; Nfor et al., 2014a). La proportion de tissus adipeux dans 
la carcasse augmente avec l’âge, tandis que celle contenue dans les 
muscles diminue, modifiant ainsi la composition tissulaire et le clas-
sement de la carcasse (Ustuner et al., 2017). Les animaux jeunes 
produisent généralement une viande plus tendre, contrairement aux 
sujets âgés chez qui l’augmentation de la teneur en collagène et du 
dépôt adipeux engendre une viande plus ferme (Bouton et al., 1978 ; 
Oury et al., 2007). Les différences raciales influencent également 
le persillage, la répartition du tissu adipeux et la texture musculaire 
(Nfor et al., 2014a ; Wright et al., 2018). Bien que les données com-
paratives spécifiques (zébus africains vs taurins africains) soient 
limitées, les zébus africains ont généralement une teneur en graisses 
plus faible avec une proportion plus élevée d’acides gras polyinsatu-
rés, influencée par leur régime de pâturage et leur bagage génétique 
(Nfor et al., 2014a, 2014 b ; Perini et al., 2021). Une étude (Salifou et 
al., 2012) a comparé les caractéristiques des carcasses et des abats de 
taureaux Lagunaire, Borgou et zébu Fulani élevés en pâturage naturel 
et abattus à l’âge de cinq ans. Les résultats montrent que les taureaux 
zébus présentent un poids de carcasse chaude plus élevé, ainsi qu’un 
poids supérieur en gras de carcasse et en abats. Leur conformation de 
carcasse est globalement bonne à très bonne, bien que leur couverture 
de gras reste relativement faible. À l’inverse, les taureaux Lagunaire 
se distinguent par un pourcentage plus élevé de tête, d’abats et de 
déchets, de segments de côtes, ainsi que par une proportion d’os de 
côtes plus importante. Leur conformation de carcasse est médiocre, 
et leur taux d’engraissement insuffisant, traduisant des performances 
bouchères limitées. Les taureaux Borgou affichent des performances 
intermédiaires, ce qui confirme leur statut de race issue d’un croise-
ment entre le zébu et les bovins taurins locaux.

Par ailleurs, l’amélioration de l’alimentation des zébus, notamment 
par l’apport de protéines brutes (110 g/kg de matière sèche), l’inté-
gration de l’ensilage de maïs (33 % de matière sèche) ou des régimes 

poids à la naissance et une croissance optimale du veau. Les études 
montrent que la disponibilité et la qualité des fourrages, ainsi que la 
supplémentation en période de pénurie (saison sèche), influencent 
directement la croissance des veaux zébus (Njoya et al., 1998 ; Bhatti 
et al., 2020 ; Das et al., 1999). Par exemple, dans les systèmes pasto-
raux du nord du Cameroun, les veaux issus de mères recevant 1 kg/
jour de complément alimentaire présentent un poids à la naissance 
moyen de 23 kg contre 21 kg pour ceux dont les mères reçoivent 
0,5 kg/jour (Njoya et al., 1998) (tableau I). En Tanzanie, Das et al. 
(1999) rapportent que les veaux dont les mères reçoivent 4 kg de 
concentrés par jour, avec une tétée restreinte, présentent, à trois mois, 
un poids moyen de 49 kg et un GMQ de 334 g/jour. Ces performances 
sont supérieures à celles des veaux nourris artificiellement ou issus 
de mères recevant une alimentation moins soutenue. Tegegne et al. 
(1992) rapportent, chez les génisses Boran, qu’une supplémentation 
prépubertaire avec du concentré contenant 16 % de protéines brutes 
(mélange de farine de blé et tourteau de coton distribué à raison de 
1,5 kg/tête/jour) pendant la saison sèche permet d’atteindre un GMQ 
de 360 g/jour contre 325 g/jour pour le groupe témoin. 

D’autres travaux soulignent l’impact de la saison et de l’année de nais-
sance, et de l’interaction de ces deux paramètres sur les performances 
pondérales. Les données disponibles indiquent que la saison de nais-
sance modifie le poids des veaux à divers stades de la croissance. 
Ainsi, les veaux nés au début de la saison des pluies présentent des 
poids à la naissance supérieurs à ceux nés en saison sèche, alors qu’un 
gain moyen quotidien (GMQ) plus élevé est parfois observé chez les 
veaux nés en saison froide (Lhoste, 1968 ; Serres et al., 1968 ; Njoya 
et al., 1998 ; Siddo et al., 2018). Les effets de l’année de naissance per-
sistent en moyenne neuf mois après la naissance tandis que les effets 
des variations saisonnières peuvent persister pendant toute la crois-
sance du veau (Wilson, 1987 ; Njoya et al., 1998). Certaines études 
suggèrent de privilégier les naissances en début de saison des pluies 
(Ebangi et al., 2002 ; Lhoste, 1968). Cependant, dans les systèmes 
d’élevage extensifs, il a été rapporté que les veaux nés pendant la sai-
son des pluies sont plus vulnérables aux pressions parasitaires, telles 
que les infestations par les tiques et les vers gastro-intestinaux (Njoya 
et al., 1998 ; Abraham et al., 2020 ; Chepkwony et al., 2020 ; Hordofa 
et al., 2021). Cette vulnérabilité se traduit par un risque de morta-
lité 1,6 à 2,7 fois plus élevé que chez les veaux nés en saison sèche 
(Njoya et al., 1998 ; Hordofa et al., 2021). Ces observations soulignent 
l’importance de combiner le choix des périodes de vêlage pendant les 
saisons des pluies (en début ou en fin de saison des pluies) avec des 
mesures de prévention et de contrôle des parasites afin d’optimiser la 
survie et la croissance des veaux.

Facteurs génétiques
Les estimations d’héritabilité directe pour le poids à la naissance chez 
les zébus varient de 0,20 à 0,39, tandis que les héritabilités maternelles 
sont généralement plus faibles, comprises entre 0,05 et 0,12 (Tawah et 
al., 1993 ; Olawumi & Salako, 2011 ; Mulindwa et al., 2012 ; Ndofor-
Foleng et al., 2012 ; Siddo et al., 2018). Une méta-analyse conduite sur 
le zébu Boran en Éthiopie indique des héritabilités directes modérées 
à élevées pour les caractères de croissance : 0,25 pour le poids à la 
naissance, 0,243 au sevrage, 0,265 à un an, et 0,46 pour le GMQ, ce 
dernier montrant un fort potentiel de réponse à la sélection (Bayssa 
et al., 2021). Des tendances similaires sont observées chez le zébu 
Goudali, avec des valeurs d’héritabilité de 0,39 pour le poids à la nais-
sance et de 0,27 pour le poids au sevrage, suggérant également une 
marge d’amélioration génétique (Tawah et al., 1993). Chez le zébu 
Azawak, les héritabilités estimées pour les poids à 12, 14 et 20 mois 
varient de 0,15 à 0,43. Des valeurs plus élevées sont relevées à 13 mois 
(0,61), pour le GMQ à 12 mois (0,58) et à 18 mois (0,44), indiquant 
une expression génétique plus marquée à ces âges (Siddo et al., 2018).
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Facteurs génétiques
Les niveaux de production laitière varient selon les races de zébus 
africains, en lien avec le potentiel génétique propre à chaque popu-
lation (Kamga et al., 2001 ; Marichatou et al., 2005 ; Alkoiret et al., 
2011 ; Halidou et al., 2021). Cette variabilité inter-races constitue une 
base pour la sélection, mais elle ne reflète pas, à elle seule, l’ensemble 
des différences observées. En effet, au sein d’une même race, des 
écarts de performances importants peuvent être relevés, principale-
ment en raison de facteurs non génétiques (Galukande et al., 1962 ; 
Ibrahim et al., 2024). Il existe très peu d’études concernant l’estima-
tion de l’héritabilité et de la répétabilité des caractères de production 
laitière chez les races bovines africaines. En général, les caractères 
associés à la reproduction ont une faible héritabilité ; certains carac-
tères liés à la production laitière ont une héritabilité modérée ; en 
revanche, d’autres caractères affectant la qualité de la production ont 
une forte héritabilité (Bayssa et al., 2021 ; Ibrahim et al., 2024). Par 
exemple, chez les zébus Boran d’Éthiopie, les héritabilités associées 
aux performances laitières (0,12-0,26) et à la composition du lait 
(0,26-0,49) sont comprises entre des niveaux moyens et élevés, tandis 
que l’héritabilité des caractères liés à la reproduction (0,04-0,22) est 
faible à modérée (Bayssa et al., 2021). Des résultats comparables sont 
rapportés chez les zébus Azawak, pour lesquels les estimations pour 
le rendement laitier (0,15-0,35) et le pic de lactation (0,34) indiquent 
des héritabilités moyennes à relativement élevées (Ibrahim et al., 
2024). Dans les contextes d’élevage où les généalogies ne sont pas 
enregistrées, ce qui est souvent le cas dans les systèmes pastoraux 
et agropastoraux africains (Muchadeyi et al., 2020 ; Kathambi et al., 
2025), des méthodes de sélection simplifiées sont privilégiées. La 
sélection massale est utilisée pour les femelles, tandis que la sélection 
sur descendance (« progeny test ») est mise en œuvre pour les mâles 
reproducteurs (Kassa et al., 2017). Certaines corrélations génétiques 
négatives observées chez les races laitières entre volume de lait et 
teneurs en matières grasses ou protéiques (Uribe et al., 2017 ; Fleming 
et al., 2018) doivent être prises en compte afin d’éviter une dilution de 
la qualité du lait en cas de sélection exclusive sur la quantité. En outre, 
des compromis existent avec les performances de reproduction : une 
sélection exclusive sur la production peut retarder l’âge au premier 
vêlage et allonger l’intervalle entre vêlages (Galukande et al., 1962 ; 
Ibrahim et al., 2024). Ces éléments soulignent l’intérêt d’objectifs de 
sélection intégrés, équilibrant production et résilience, à l’image de 
certains programmes initiés en Afrique de l’Est (Zander et al., 2009 ; 
ILRI, 2010 ; Tadesse et al., 2021).

Performances de reproduction
Les recherches consacrées aux caractéristiques et performances de 
reproduction des zébus africains sont bien moins nombreuses que 
celles conduites en Amérique du Sud sur les races locales de zébus 
(Bo et al., 2003 ; Sartori et al., 2016 ; Batista et al., 2017). Les dimen-
sions anatomiques du tractus génital des femelles zébus africains sont 
généralement inférieures à celles des bovins Bos taurus des régions 
tempérées (Garba et al., 2013).

La puberté apparaît tardivement lorsque la croissance des génisses 
est réduite et dépend du poids. Elle s’observe généralement entre 
16 et 40 mois après la naissance (Mukasa-Mugerwa, 1989). Il en 
résulte un âge au premier vêlage compris entre 35 et 40 mois (Voh & 
Otchere, 1989 ; Yacoubou et al., 2025), voire entre 4 et 5 ans (Kouamo 
et al., 2019). Chez la vache Borgou, il est de 1 122 ± 257  jours 
(N’Diaye et al., 2002). L’intervalle vêlage-vêlage est compris entre 
11 et 13 mois (Yacoubou et al., 2025), voire entre 15 et 24 mois (Voh 
& Otchere 1989 ; Kouamo et al., 2019). Chez la vache Borgou, cet 
intervalle est de 450,0 ± 133,3 jours (N’Diaye et al., 2001),

La durée de la gestation chez les zébus africains varie entre 
275 et 297,5 jours, avec une moyenne de 285 jours. Chez le zébu 

à base de mélasse combinés à des sous-produits de maïs ou de riz, a 
permis d’améliorer plusieurs indicateurs de performance : l’indice de 
consommation, le gain moyen quotidien et la qualité des carcasses 
(Asimwe et al., 2015 ; Nantongo et al., 2021 ; Gage et al., 2023). Ces 
stratégies sont particulièrement adaptées aux zones à ressources four-
ragères limitées, car elles permettent d’optimiser le potentiel géné-
tique des animaux et d’améliorer la rentabilité des élevages.

Production laitière
La production laitière quotidienne moyenne varie de 1,52 à 6,74 kg 
chez les zébus africains, de 0,36 à 5,33 kg chez les races taurines 
d’Afrique de l’Ouest et de 5,7 à 7,3 kg chez les zébus croisés avec la 
race Holstein ou la race Montbéliard (Kassa et al., 2017). Cette pro-
duction est influencée par des facteurs génétiques, tels que la race, la 
sélection et le croisement, ainsi que par des facteurs non génétiques, 
notamment le système d’élevage, le rang de vêlage, le stade de lacta-
tion, la saison de vêlage, l’année de naissance, le moment de la col-
lecte du lait, le nombre de traites par jour et le mode d’alimentation 
(Alkoiret et al., 2011 ; Sissao et al., 2017 ; Bayssa et al., 2021 ; Halidou 
et al., 2021) (tableau II).

Facteurs non génétiques
■ Année et saison de vêlage et nutrition

L’année de vêlage constitue un facteur composite englobant à la fois 
les variations saisonnières, les conditions climatiques (température, 
humidité) et les pratiques de conduite du troupeau. Pour une même 
saison, des différences de production peuvent être observées d’une 
année à l’autre, traduisant l’interaction de ces différents éléments 
(Diop et al., 2009 ; Tadesse et al., 2021 ; Bekele et al., 2023). Chez 
les vaches Zébus Gobra élevées dans les campements peuls de la 
zone sylvopastorale du Sénégal, la production laitière moyenne est de 
0,87 litre par jour en 1997, contre 1,0 litre en 2000 (Diop et al., 2009). 
Au Niger, le zébu Azawak enregistre une production moyenne jour-
nalière de 1,7 kg en 2000, puis de 1,82 kg en 2001 (Oumarou, 2004).

La saison de vêlage influence également les performances laitières. 
Les vaches vêlant en saison des pluies présentent en moyenne une 
production supérieure à celles vêlant en saison sèche (Das et al., 
1999 ; Sib et al., 2017 ; Ibrahim et al., 2024) (tableau II). Cet effet sai-
sonnier peut être atténué grâce à une complémentation nutritionnelle 
appropriée (Kamga et al., 2001 ; Sodré et al., 2022 ; Neya et al., 2023).

■ Rang de vêlage et stade de lactation

L’effet du rang de vêlage sur la production laitière a été documenté 
chez plusieurs races de zébus africains. Les vaches multipares pro-
duisent plus de lait que les femelles primipares et ce constat semble 
augmenter avec le rang de vêlage (Halidou et al., 2021 ; Ibrahim et al., 
2024). Chez le zébu Azawak élevé au Niger, la production moyenne 
journalière passe de 2,61 kg lors de la première lactation à 4,94 kg à 
la quatrième lactation (Oumarou, 2004 ; Hama, 2005). Le pic de pro-
duction est généralement atteint deux mois après le vêlage (Halidou et 
al., 2021). Au Burkina Faso, les courbes de lactation des vaches Gou-
dali présentent une évolution caractéristique : la production moyenne 
progresse de 3 à 4 litres/jour entre le premier et le troisième mois 
de lactation, puis décroît progressivement jusqu’à environ 1,5 l/j au 
dixième mois (Marichatou et al., 2005). Par ailleurs, la fréquence de 
la traite influence le volume de lait produit, avec des augmentations 
notables lorsque la traite est réalisée deux ou trois fois par jour (Sis-
sao et al., 2017). Toutefois, ces pratiques doivent être adaptées au sta-
tut reproductif de l’animal et aux conditions de conduite pour éviter 
des effets indésirables sur la fertilité (Smith et al., 2002 ; Montiel & 
Ahuja, 2005).
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laitière) que sur celui des conditions d’élevage dans lesquelles elles 
ont été obtenues. 

Malgré ces limites, les zébus africains apparaissent comme un patri-
moine génétique à fort potentiel. Leur diversité génomique, fruit 
d’introgressions anciennes et de pressions sélectives locales, consti-
tue une base précieuse pour concevoir des stratégies d’amélioration 
adaptées aux systèmes pastoraux et agropastoraux africains. Tou-
tefois, leur valorisation nécessite une approche intégrée, combinant 
la caractérisation fine des phénotypes, la structuration des bases de 
données, le renforcement des capacités locales, une diffusion maîtri-
sée des biotechnologies et un soutien institutionnel durable. Dans un 
contexte de transition agroécologique et de pression démographique 
croissante, les zébus africains pourraient jouer un rôle central dans le 
développement de génotypes « climate-smart », alliant productivité, 
résilience et souveraineté zoogénétique.
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Goudali et Gobra, elle est de 293 jours (Mukasa-Mugerwa, 1989 ; 
Garba et al., 2014). Elle est principalement déterminée par les fac-
teurs génétiques du fœtus, mais dépend également de la parité et du 
sexe du veau (Denis & Thiongane, 1973 ; Messine et al., 2007).

La durée du cycle œstral et celle de l’œstrus sont similaires à celles 
rapportées chez Bos taurus mais elles dépendent de multiples facteurs 
tels les méthodes d’observation, la capacité de détection des éleveurs, 
l’âge, le caractère allaitant ou lactant de l’animal, l’alimentation, la 
génétique, la saison et le niveau de production laitière de la vache. Les 
manifestations de l’œstrus sont semblables chez Bos indicus et Bos 
taurus. Elles sont habituellement de courte durée et souvent discrètes, 
s’exprimant généralement la nuit (Mukasa-Mugerwa, 1989 ; Garba et 
al.,2014). 

La dynamique folliculaire chez les zébus africains est caractérisée 
par deux vagues de croissance et de régression au cours du cycle, 
observées aux jours 3,3 ± 1,0 et 12,3 ± 1,0 du cycle. Le diamètre du 
follicule préovulatoire est de 11,8 ± 0,9 mm chez la vache Goudali. 
L’intervalle entre le début de l’œstrus et l’ovulation, identifié par écho-
graphie, varie de 22 à 26 h chez le zébu Goudali, tandis qu’il est de 
25,8 h chez le zébu éthiopien (Garba et al.,2014 ; Pitala et al., 2004).

L’insémination artificielle a été introduite pour la première fois au 
Kenya en 1935. Elle a depuis lors été vulgarisée de manière plus ou 
moins intensive dans de nombreux pays africains (Kouamo et al., 
2019 ; Kathambi et al., 2025). En Afrique, son utilisation en vue de 
l’amélioration de la production laitière et/ou de viande est nettement 
plus répandue que celle des biotechnologies de l’embryon (Kathambi 
et al., 2025). Une revue exhaustive des résultats obtenus a été réali-
sée en Éthiopie, où le cheptel est majoritairement composé de zébus. 
Les pourcentages de gestation totale et en première insémination sont 
respectivement compris entre 22 et 54,8 % et entre 7,14 et 75,5 % 
(Mekonnen & Meseret, 2023). Selon une synthèse des résultats obte-
nus après l’utilisation de protocoles hormonaux d’induction des cha-
leurs, les pourcentages de gestation sont compris entre 21,6 et 66,6 % 
(Garba et al., 2014). Les auteurs expliquent cette disparité des résul-
tats par la diversité des environnements d’élevage, l’âge des animaux, 
l’expérience des inséminateurs, l’état corporel des animaux, la qualité 
du sperme, les protocoles hormonaux utilisés, etc.

Les caractéristiques macroscopiques et microscopiques du sperme 
des principales races de taureaux de type Bos indicus ont fait l’objet 
d’une synthèse exhaustive (Dotche et al., 2019). Concernant le tau-
reau Azawak, des études spécifiques ont détaillé ses caractéristiques 
au Burkina Faso (Tapsoba et al., 2023), au Bénin (Akpo et al., 2018) 
et au Niger (Cristofori et al., 2005). Par exemple, le sperme de ce 
taureau présente un volume de 3,6 à 5,5 ml, une concentration de 
413 à 766x106 spermatozoïdes /ml, une motilité évaluée entre 4 et  
4,7 et une vitalité de 72 à 86 % (Cristofori et al., 2005 ; Akpo et al., 
2018 ; Tapsoba et al., 2023).

Les facteurs génétiques et non génétiques qui affectent les perfor-
mances de reproduction des zébus africains sont abordés dans une 
autre revue de littérature (Yamboué & Hanzen, 2026).

■ CONCLUSION

Cette revue a mis en lumière la richesse, mais aussi les limites des 
connaissances disponibles sur les races de zébus africains. Malgré 
l’ampleur de la recherche documentaire réalisée, il a été difficile 
d’accéder à des références précises, standardisées et suffisamment 
documentées pour caractériser de manière fiable l’ensemble des 
populations bovines du continent. Les données recueillies pré-
sentent en effet une forte hétérogénéité, tant sur le plan des méthodes 
de mesure des performances (croissance, reproduction, production 
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Summary

Yamboué A.T., Hanzen C. The African zebu cattle (Bos indicus 
africanus): diversity and zootechnical performance.

Background: African zebu, represented by 75 identified breeds, 
are the most widespread cattle group on the continent. Thanks 
to their versatility, they play a central role in African livestock 
systems, providing not only meat and milk, but also animal 
traction and soil fertilization. Methods: A literature search was 
carried out in PubMed, Google scholar, ScienceDirect, AJOL 
and CAB Direct. It initially focused on review articles, and was 
then supplemented by more specific references. Objectif: This 
study describes the evolutionary origins and waves of intro-
duction of zebu cattle in Africa, analyzes the genetic diversity 
and distribution of the main breeds, and summarizes the main 
conclusions regarding their zootechnical performance. Results: 
The evolutionary history of the African zebu reveals a genomic 
mosaic resulting from multiple waves of introgression from the 
Asian Bos indicus into African cattle populations, followed by 
selective adaptations to environmental and anthropogenic pres-
sures. This complex process has shaped a finely structured and 
geographically distributed genetic diversity. The observed genetic 
heterogeneity translates into marked phenotypic contrasts in 
terms of growth and reproduction, modulated by both genetic 
and environmental factors. Milk production, although modest 
compared to exotic breeds, reveals untapped genetic potential, 
paving the way for rational genomic selection strategies. Repro-
duction remains a vulnerable point, with late puberty, irregular 
performance, and still marginal use of reproductive biotechnolo-
gies. Conclusion: In light of increasing food security and climate 
resilience challenges, African zebus represent a strategic genetic 
resource. Their sustainable use will require integrated approaches 
combining participatory selection, improved husbandry systems, 
in situ conservation, and the controlled dissemination of repro-
ductive biotechnologies. This review highlights the opportunity 
they offer to develop climate-smart African genotypes tailored 
to the continent’s diverse agro-ecological realities.

Keywords: zebu, animal genetic resources, intraspecific variation, 
reproductive performance, milk performance, animal breeding, 
Africa

Resumen

Yamboué A.T., Hanzen C. Los cebúes africanos (Bos indicus 
africanus): orígenes, diversidad y rendimiento zootécnico

Contexto: Los cebúes africanos, representados por 75 razas 
identificadas, constituyen el grupo bovino más extendido en el 
continente. Gracias a su polivalencia, juegan un papel central 
en los sistemas ganaderos africanos, asegurando no solamente 
la producción de carne y de leche, sino que también la tracción 
animal y la fertilización de los suelos. Objetivo: Este trabajo 
describe los orígenes evolutivos y las oleadas de introducción de 
cebúes en África; analiza la diversidad genética y la distribución 
de las principales razas, y sintetiza los conocimientos sobre su 
rendimiento zootécnico. Métodos: Se efectuó una investiga-
ción bibliográfica en PubMed, Google Scholar, Science Direct, 
AJOL y CAB Direct, que se centró primeramente en los artículos 
de síntesis y posteriormente se completó con otras referencias 
más específicas. Resultados: La historia evolutiva de los cebúes 
africanos proporciona un mosaico genómico proveniente de 
múltiples oleadas de introgresión de Bos indicus asiáticos en 
las poblaciones taurinas africanas, seguidas de adaptaciones 
selectivas a las presiones ambientales y antrópicas. Este complejo 
proceso conformó una diversidad genética finamente estructu-
rada y distribuida geográficamente. La heterogeneidad genética 
observada se traduce en contrastes fenotípicos manifiestos en 
términos de crecimiento y reproducción, modulados por factores 
a la vez genéticos y ambientales. El rendimiento lechero, aun-
que modesto respecto a las razas exóticas, revela un potencial 
genético sin explotar, que abre la vía a estrategias de selección 
genómica razonada. La reproducción continúa siendo un punto 
de vulnerabilidad, con pubertades tardías, rendimiento irregular 
y una utilización todavía marginal de las biotecnologías repro-
ductivas. Conclusiones: Los cebúes africanos representan un 
recurso estratégico para desarrollar genotipos compatibles con 
el clima, adaptados a las restricciones agroecológicas africanas. 
Para reforzar su productividad y su resiliencia son indispensables 
enfoques integrados que combinen genómica, mejora de las 
prácticas ganaderas, conservación in situ y difusión controlada 
de las biotecnologías.

Palabras clave: cebú, recurso genético animal, variación intra-
específica, eficacia reproductora, aptitud lechera, mejoramiento 
genético del ganado, África
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